
Manifeste de la 2ème marche mondiale  

pour la paix et la non-violence 

2019 

Dix ans après le Première Marche mondiale pour la paix et la non-
violence, les raisons qui la motivaient, loin d’être amoindries, ont été 

renforcées. Nous vivons dans un monde où l’unilatéralisme autoritaire se 
développe. Le rôle fondamental des Nations Unies dans la résolution des 

conflits internationaux perd de la vigueur. Un monde qui souffre dans des 
dizaines de guerres, la plupart du temps passées sous 

silence par la désinformation. Les crises 
écologiques que le Club de Rome avait déjà 

annoncées il y a un demi-siècle sont en 
augmentation. Avec des millions de migrants, 

de réfugiés et de et de déplacés 
environnementaux, contraints de défier des 

frontières pleines d’injustice et de mort. Un 

monde où l’on tente de justifier des guerres et 
des massacres en raison de conflits liés aux 

ressources naturelles de plus en plus rares. Un 
monde où le choc des « plaques géopolitiques » entre les 

puissances dominantes et émergentes soulève de nouvelles et dangereuses 
tensions. Un monde dans lequel la cupidité des plus riches ruine, même 

dans les pays développés, toute attente d’accéder à une société du bien-
être. Les vagues d’indignation générées finissent par manipuler et générer 

des mouvements alarmants de rejet et de xénophobie à l’encontre des 
réfugiés et des immigrants. En résumé, un monde où la justification de la 

violence, au nom de la « sécurité », augmente le risque d’escalade militaire 

à des proportions incontrôlables. 

Le Traité sur la non-prolifération des armes nucléaires, depuis 

1970, loin d’ouvrir la voie au désarmement nucléaire, a consolidé la pouvoir 
de destruction massive, élargissant même le premier club de la mort 

mondial avec des arsenaux nucléaires maintenant entre les mains des 

États-Unis, de la Russie, de la Chine, du Royaume-Uni, de la France, 
d’Israël, de l’Inde, du Pakistan et de la République de Corée. Tout cela 

explique pourquoi le Comité des scientifiques atomiques place l’indice actuel 
de l’Horloge de la fin du monde comme le plus grand risque global vécu 

depuis la Crise des missiles de Cuba en 1962. 

Aujourd’hui, la 2e Marche mondiale pour la paix et la non-violence est 
plus nécessaire que jamais. Son départ est prévu de Madrid le 2 octobre 

2019 pour faire le tour de tous les continents et ce jusqu’en mars 2020, 
quand elle prendra fin à Madrid. Elle promouvra l’éducation à la non-



violence et fédérera les mouvements qui, dans le monde entier, défendent 
et favorisent la démocratie, la justice sociale et environnementale, l’égalité 

des sexes, la solidarité entre les peuples et la durabilité de la vie sur la 

planète. Une marche qui cherche à rendre visibles et à responsabiliser ces 
mouvements, communautés et organisations, dans une convergence 

mondiale des efforts vers les objectifs suivants: 

• Susciter une grande clameur mondiale de ce « nous, les peuples  » à 
partir de la Charte des Nations unies, pour soutenir le Traité sur 

l’interdiction des armes nucléaires, qui élimine la possibilité d’une 
catastrophe planétaire et libère des ressources pour répondre aux 

besoins fondamentaux de l’humanité. 

• Refonder l’Organisation des Nations unies, donner une 

participation à la société civile, démocratiser le Conseil de sécurité pour 
le transformer en un authentique Conseil mondial de la paix, et créer 

un Conseil de la sécurité environnementale et économique, qui 
renforcent les cinq priorités: alimentation, eau, santé, environnement 

et éducation. 

• Assumer un Plan d’éradication de la faim, conformément aux ODD 

(objectifs de développement durable), qui dispose des fonds nécessaires 

pour être efficace. 

• Activer un Plan de mesures urgentes contre tous types de 

suprémacisme, racisme, ségrégation, discrimination et 
persécution fondée sur le sexe, l’âge, la race, la nationalité ou la 

religion. 

• Promouvoir une Charte démocratique de la citoyenneté 

mondiale,qui complète la Déclaration des droits de l’homme (civils, 

politiques et socio-économiques). 

• Intégrer la Charte de la Terre à l’Agenda international des ODD pour 
traiter efficacement le changement climatique et d’autres fronts 

d’insoutenabilité environnementale. 

• Promouvoir la Non-Violence Active pour qu’elle devienne la véritable 

force de transformation du monde, de passer de la culture de 

l’imposition, de la violence et de la guerre à la culture de la paix, du 
dialogue et de la solidarité dans chaque localité, pays et région dans la 

perspective globale que nous transmet cette Marche mondiale pour la 

paix et la non-violence. 


